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dédié.
Jean-Pierre Govignaux, 

avec sa verve et sa vivacité 
de plume, s’est inspiré des 
fables de La Fontaine pour 
décrire, avec une gogue-
nardise bienveillante, des 
situations contemporaines 
i l lus t rant  les  mora les 
d’une quinzaine d’entre el-
les. 

Certaines sont très con-
nues, d’autres moins, mais 
toutes affichent une fraî-
cheur intacte, en dépit des 
années et des siècles. Elles 
le font ici avec une aima-

ble fantaisie et sans pré-
tention à donner des le-
çons. C’est ainsi qu’on suit 
Perrette spéculant hardi-
ment en bourse avec les 
maigres finances de l’ex-
ploitation laitière familiale 
puis le rat des villes et le 
rat des champs interpré-
tant Anne Sylvestre. Irré-
sistible !

Dès l’installation du dé-
cor on aura subi les « zon-
zonnements » de l’insup-
portable et universelle 
Madame « je-me-mêle-de-
t o u t - p o u r - n e - s e r v i r - à -

rien », sauf… à s’attribuer 
sans vergogne le mérite du 
travail accompli, avant 
qu’un loup, caïd fort en 
gueule venu d’un quartier 
sensible, n’éprouve une fâ-
cheuse surprise avec un 
agneau plus coriace et 
mieux accompagné que 
prévu, ou qu’une cigale in-
termittente du spectacle 
ne fasse la nique à la four-
mi. On croisera aussi un 
corbeau et un goupil revi-
sité en argomuche, et une 
fable forcément inédite - 
puisque rédigée de la main 

de Jean-Pierre Govignaux 
lui-même et une ode à la 
l iberté en l ’espèce du 
« Loup et le chien », dit 
avec une belle conviction.

Le spectacle déjà joué le 
week-end dernier est de 
nouveau donné les samedi 
9 avril à 20 h et diman-
che 10 à 16 h. Ce qui n’em-
pêche personne d’aller vo-
ter !

Entrée libre, les dons se-
ront versés aux associa-
tions Les invités au festin 
et Elan

Un spectacle souriant que la troupe dédie à l’auteur Jean-Pierre Govignaux décédé en janvier dernier. Photo DR

S ympathique troupe, 
so l i demen t  anc rée 

dans son territoire, forte 
d’une vingtaine de mem-
bres dont l’aîné pourrait 
être le grand-père de la 
plus jeune, drôles, chaleu-
reux, généreux et portés 
par un plaisir de jouer 
communicatif. Un vrai 
beau travail d’amateurs, 
l’amateur étant celui qui 
aime rappelait systémati-
quement Jacques Vingler, 
homme de lettres cher à la 
troupe. Un travail solide 
donc, visiblement élaboré 
dans la bonne humeur, dis-
posant de petits moyens 
compensés par beaucoup 
de simplicité astucieuse, et 
servi par une mise en scè-
ne épurée, parfaitement ef-
ficace.

Fraîcheur
Très souriant spectacle, 

écrit par Jean-Pierre Govi-
gnaux peu avant sa dispa-
rition. Il fut certes journa-
liste à L’Est Républicain, 
mais aussi un vieux com-
pagnon de route de Villa-
r’Scènes et ce texte aura 
été sa dernière participa-
tion à l’aventure de la com-
pagnie. Le spectacle lui est 

BESANÇON  

La fontaine aux fables sur scène
La troupe Villar’Scè-
nes » donne ce week-
end encore « La Fontai-
ne aux fables », 
dans la petite salle 
du 18, rue Villarceau. 
Une pièce écrite 
par notre confrère 
Jean-Pierre Govignaux 
récemment disparu.

La médiathèque « Les Mots Passants » accueille Boris Quercia lors 
de sa tournée française avec son dernier roman « Les rêves qui 
nous restent ». Boris Quercia est né à Santiago du Chili. Il est connu 
dans son pays en tant que cinéaste aux multiples facettes : acteur, 
réalisateur, scénariste, producteur… Il travaille sur une série télévi-
sée très populaire au Chili, « Los 80 ». Mais son jardin secret est 
l’écriture de polars. Les Rues de Santiago, son premier livre, est 
paru chez Asphalte début 2014 et met en scène le flic Santiago 
Quiñones. On retrouve ce dernier dans son roman suivant, « Tant de 
chiens » (Grand Prix de littérature policière 2016, Grand prix du 
roman noir étranger au festival de Beaune 2016), et « La légende de 
Santiago », paru en 2018.
Après la trilogie « Santiago Quiñones », Boris Quercia change 
d’univers et nous projette dans un futur digne d’un Philip K. Dick, 

gangrené par la marchandisa-
tion du vivant et la dépendance 
aux machines avec un roman de 
science-fiction quelque part en-
tre « Blade Runner » et « I, Ro-
bot » dans un univers dystopi-
que qui fait froid dans le dos : 
« Les rêves qui nous restent » 
(éditions Asphalte).
■ Rencontre avec Boris Quer-
cia, samedi 9 avril à 10 h 30. 
Entretien, lectures et dédicaces. 
En partenariat avec la librairie 
Réservoir Books. Sur réserva-
tion au 03 81 87 00 99 à 
l’adresse mediatheque@saint-
vit.fr ou à l’accueil des Mots Pas-
sants, 24 rue Charles de Gaulle.Boris Quercia. Photo DR

SAINT-VIT
Rencontre avec Boris Quercia, 
auteur chilien

Ils sont prêts ces jeunes comédiens après bien des efforts pour donner une représentation 
ce week-end prochain. L’atelier théâtre, dirigé par Fabienne Dole, a repris en effet ses cours 
après un arrêt de deux ans dus à la pandémie. Depuis septembre dernier, les répétions se 
sont enchaînées pour les trois groupes répartis selon leur âge variant de 7 à 17 ans.
Ces 25 comédiens en herbe viennent de Liesle et des villages voisins. Pour Fabienne Dole, 
qui dirige l’atelier théâtre appelé les P’tits Cabochons, l’année fut particulièrement 
compliquée car il a fallu jongler entre les cas positifs covid et les cas contact. « Durant les 
répétitions, les enfants ont dû garder le masque ce qui demandait un effort d’élocution plus 
important ; pour les représentations, nous demanderons d’ailleurs au public de porter le 
masque afin que nos jeunes puissent jouer en toute sérénité », précise-t-elle.
Petite particularité cette année, souligne Fabienne, le groupe collégiens a écrit sa propre 
pièce. Trois textes « L’accusé », « Un chat assassiné » et « Rêves-rêves », seront interpré-
tés ce samedi 9 avril à 20 h 30 et le dimanche 10 avril à 18 h 30 à la salle des fêtes.

Dernière ligne droite pour le groupe des collégiens et lycéens. Photo ER

LIESLE
Les P’tits Cabochons font leur numéro


